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Alors, vous co 
—N’allez pas 

sieur, causons d'; 
est établi. Il fai 
te par quel moyt 
ucure n enfant, v 
lequel, enlevé i 
porté à une au 
passera pour l’av 
de. C’est bien ce 

—Oui.
—Cet enfant s

un garçon.
—Naturellerae 

en souriant.
—Je n’ai pas a 

de La Palisse, re 
Blaireau ; j’ai cru 
faire observer qi 
térêt de votre ci 
préférait un sex 
aurait une impe 
rielle.

—Oh ! il impo 
soit une fille ou 
pondit Sosthène.

—Très-bien. B 
tenant, ce qui m 
obscur. Pourqu 
question veut-ell 
faut, dans les c 
vous m'avez ind 
passe pour être n 
évidemment afin 
une fortune qui, 
échapperait.

—C’eut parfaiti 
pondit Sosthene, 
défendre d’un se 
miration pour ce 
bonhomme, qui d 
veilleusement les 

—Depuis comb 
la dame est-elle v 

—Elle n’est pas 
dit Sosthène.

—Hein ! fit B.s 
put cacher sa su 
reprit-il, ce n’est 
la famille et lout 1 
faut tromper c’est 
loir tromper un 
fait pareil, c’est a 
puis, qu’elle raiso 
donc que ce mai i: 

—Je vais vous 
—Inutile. J’ai 

un mari atteint < 
qui menace sér 
vie.

—Oui, il est mt 
lade et condamné 
médecins.

—A la bonne h
trouve.......Donc, ci
sais, la mort du n 
chaine, il faut qi 
un enfant, et coi 
aucun espoir de 
réellement 
a aussi, probable! 

'plusieurs héritiers i 
un avenir plus ou : 
ché. Admirable 
Le père décédé a 1 
droits à l’enfant (n< 
Ah ! il y aura néce 
rer 1 s deux ép 
quelque temps.

—C’est fait.
—Je vois qu’or 

toutes les me.- ures 
—Toutes ou à pi 
—L’affaire est b 

et comme je suis a 
c’est vous-même c 
je vous fais mes i 
Permet tez-moi de 
une question. Avi 
mon concours, j’ai 
voie. A quel titr 
liez-vous de cette a: 

—A quel titre ? 
—Oui, ou bien, c 

avez- vous ? Etes-i 
de la dame ?

—Non.
—H y |a do.x e 

lien de parenté ?
—J e suis son frèr 
—Bien, je compi 

, disions donc que ’ 
1 excellente piécai 
gner la dame de so 

—Ou d’éloigner c 
sa femme.

—Pour moi, c’ei 
chose. Où est act 
mari ?

—1- est allé che

r

PBTJIL

FAUTE !
PKKINlFiKI

t

ue CURB KTOXNAXTE
Je, sousignô, déclare avoir perdu complè­

tement la < hevehire il y t deux ans. Pen­
dant « es <1« ux uns, j’ai essayé tous les remè­
des pvssihi is, mais sans succès. En voyant 
l’ani, >nco de la “Valeria” dans la l'Miner­
ve,” i'cus a curiosité de m’en servir 

J’cr- achetai une boite chez MM. La­
ïcité ’t N ?lson, pharmaciens, rue No 
Dam.-. C est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 n vendue, et il pourra attester que je­
tais alors- il y a environ six mois—complô- 

chfiuvc. Je me suis servi d’une seule 
e a suffi à me rendre ma cheve- 
efois, un peu plus claire cepen- 

chéveux étaient plus fins. Tous 
lui n»e c
e il léri du

^ Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester t tous ceux qui voudrout se ren­
seigner. Je. donne ce certificat de mon 
propie mouvement, en justice et en rec 
nais.-an ce oour l’auteur de cette merv

viu-
tre-

tement ch 
boite et el 
lure d auuli

connaissent s 
résultat.

comme moi

ci“-

dô(
1‘Il.KKK DAME.

Montréal, 23 Juillet 1883.

S&En vente chez C. O. Daciei, 
j l'harmaden, rue Sussex, Ottawa.

Oscar McDouall, iyiAIMdX lljllIIITS
EPICIER fï MARCHAND DE VINS U’AUTOIVINÊ ET D’HIVER

tOl. Rue /{IDEA U, CHAPEAUX et CASQUES,
OTTA WA. ■si îles ]i .u considérables et comprend 

• u .tes les nouveautés.

Notre as:-et hmeut est même trop considé­
rable. nous voulons le diminuer en

\MMT \ BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE20fcvrier 1883 la

< il E n S h E SD:RI0.M & DhLORME, 
flRTISTES-PHOTOGRflPH ES,

141 Rue Soarks et 569 Rue Eusse*,
le tou U- description, est le plus considé­

rable qui soit en celte ville.

Vos Trix sont des plus Populaires.
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scèn 
par les meilleurs artistes

Grands avantages pour les fêtes.
Une «loiiztiine «6e Portrait.*

VA.-1 ET K PR ESQIV INFINIE DK
mes variés, peints 
du Cunad'i. COLS,

CRA VATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,CABINET SI Z E,
BAS,

CHAUSSETTES,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
LiNGE DE CORPS, etc.Photographias de toutes grandeurs, satis* 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez 277, RIE WELLlAtiT ,XI,

é et CieDORIONet DELORME, 
No. 140,

5C9 r :e Suss- x, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

c.rue Sparks cl 
Rideau.

la. 5 mars, 1883 la

AVIS AIT FUREURS m
m

M

iNo passez jamais devant l’étab'isemeni de

M. A. LALONDE AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres­
sées au soussigné et endossées : 11 Soumis­
sion pour bureau de poste, etc., Berlin 
Ont./' seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, le 19 Décembre proenain, in* 
clusivcment, pouç la construction de

Bureau de Poste, etc.,

sans enlr-r voir le magnifique assosrtirnent 
deT'ibiics, Sac- a tabac Fiya 
tes I* rte* ci «rare*, Pipes, 
Couteau y de to it donre, ainsi qu’un 
infinité d’autres nbv-ts trop longue à énumé­
rer, le tout se vend-mt à très ba* prix.

X'oiibliC/. pu* q ie vous trouverez 
tout cela au BERLIN, Ont.,Ho. 457, Rue SUSSEX Les spécifications,

sion, et toutes autres intormations De 
être obtenues en s’adressant à ce aépa 
ment, et au bureau de poste, à Berlin, 1 
aprCs LUNDI, 20 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être fai 
strictement conformes 

et signées par

formules de soumis-
En-iClgne de I « Pipe Tur«|iie

Le plusgrand remède Américain 
contre le HH U MK. LA TOUX, L'AS T H 
ML, LA BltONUHTh, L'EX TI Ni T 10K 
UE VOIX, L f.NROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

tes
aux formules im 
les soumissionna

mêmes.
Chaque soumission doit être 

d'uu cheque a 
de l’honorabl

accompagnée 
ccepté fait payable à Vo.dre 
e Miuistre des Travaux Pu­

blics, égal à cinq pour ceut du prix do la 
soumission, et ce i hèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le c 
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il 
p’êie pas l’ouvrage qu’il aura entrepris, 
clique sera remis à ceux dont les s 
sious n’au 

Le

Prépara avec ta meilleure gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique 
adoucissant expectorant el tonique. Su­
périeure à n'onporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suime de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme bruit 
du plus grand prix pour les fins de lu 
médecine.

1 oui le 
monde u 
enlendu 
parler des 
effets pro­
digieux des

Le
oumis-

pas été acceptées 
épartement no sera pas tenu d’accep- 
ilus basse ni aucune des soumissions.

F. II. ENNIS,
Secrétaire.

Iians celte 
p r é pà r a- 
l i o n la 
gomme ne 
se sépare 
{<imais el 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
e x pec lo­
rd ni es el 
l o niques, 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empéra lu­

re conlicu 
une grande 
r u anti l é 
le la meil- 

leu e gom­
me en •olu- 
lion com­
plète.

Ministère des Tr 
Ottawa, 16

avaux Publics, 1 
Nov., 1883. jSIROP

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE

cpinelles et 
des pins\ OE
dans les 
cas de ma-j
ladin des GOMME 
poumons.

En Frann­
ies méde­
cin s en­
voient ré-1 
y u l i èr e-\ 
ment leurs 
pal ienl s!

v ; y. de\ ROUGEphtisie 
dans les fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu I

rmh GRAY.
des bour­
geons d'é-
pinelle __________ ________

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchitec et son effet pour ains idire 
jdscihquc dans la guérisefh des rhu­
mes obstinés soiit maintenant connus 
du public en général.
tables.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
u soussigné, et portant la suscription 
‘Soumission pour Bassin de Carénage. 

C. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive­
ment, pour la construction et l’achè 
de la partie non te minée du

ht iXE m
vement

fiassiiide Carénage, au Pûfto’Esquiraalt
COLOMBIE BRITANNIQUE,

ns et au devis que 
uistôre des Travaux 

en faisait la de- 
W. Trutch^à

conformement aux pla 
l’on pourra voir au Mi 
Publies, à Ottawa, et en 
mande à l’honorable J. 
turia, C.B., a pa’ tir de Lundi, le 24 
brv prochai

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération, si elles ne sont faites sur le» 
foimules fournies, si les prix ne sont point 
indiqués en regard de tous les items qui^ 
tigureny et si elles ne portent pas leuia 
ororwes signatures.

Chaque soumission devra être accompa­
gné! iVun chèque de banque accepté, pour 
ta somme de $7,600, fait payable a Vordre 
Je f honorable Ministre des Travaux Pu 
blicr. et qui sera confisqué si la pëfèon 
Jour a soumission aura été acceptée, refu__ 

e cor trat sur demande à elle faite 
ou si elle ne le termine pas 8atà- 

Si la soumission n’est pas ao-

DE

Vio-

nar tous tes pharmaciens respec- 
Prix 25 cls. el 50 cl s. In bouleile.

Les mois “ birop de gomm’ dfepi 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

if signer le 
à cel effet 

ale nent.
pté-î. le chèque sera remis 
Le Ministère ne s’engage à accepter ni l» 

plus "r asse ni aucune des soumîwions 
Par ordre,

F. H. ENNIS,
Secrétaire,

f;

KERRY WAlkON <$• CO. 
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

nov. 1882
Ministère des Travaux Publie, 

Ottawa, 12 novembre, 1883,6 m

Pi ules de Noix Longues .Composées
De McGAJLt

Recouverlrs

guéi.Pour la 
son cerla 
toutes les aflei ■ 
lions bilieuses
torpeur du fou. 
maux de têt*, 
in di ges lion 
étourdissemeu
et de toutes "u 

le mauvais fonction.! • •misés par 
înt de Vestomac.
Ces pilules sont fortement recommande! 
mme étant un des plus sûrs et des p\ 
caccs remèdes contre les maladies }*n 

haut mentionnées. Elles ne contienne» 
pas de mercure ni aucune de ses prépaie­
rons. Tout en étant un ^puissant purgati:, 
pouvant être administre dans trimpor’i 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfani: 
ou des personnes figées. Les Pilclks lv 
Noix Lo ours Composées, db McOalk, sor.

* soin, avec un extrait coi. 
noix longue et 

végétaux, 
mier rang par 
iques jusqu’à pu

effl

préparées avec s 
centré, tiré de la 
avec d'autres principes 
nière à les placer au prei 
toutes les pilules stomach! 
sent offertes au public.

B. E Mc

commit

GALE, Chimiste 
Montré»

in1883

n LL'Lrg DE

Q*
%

F

* HîpXVS*-

SPRUCINE
Une des meilleures prova 
rations offertes justiv. '■■■ 
au public, pour lo .-toula, 
ment immédiat et la g<. 
rison de lu Toux, du Rhin, t 

r-** de la Bronchite, de l’E 
\ rouement, de la Croupe. 
]j| de toutes les maladies de ' 
v Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25» 
50c la i-outeille.

B. E. McGALE, Chimis e.
Montré»

883

Tlisatre a 10 cts
INSTITUT CANADIEN

1’ pre -iiiiili a 2 heur e* 
Le *oir a 8 heure*.

Amusements nouvi aux et variés cette 
semaine.

Admissioi, 10 C nts.

Curran & Cii1., Propriétaire
Sirip Des Enfants du Dr Goderre

Ce sirop est prôna 
rée avec l’npprom 
tion des professeur- 
de l’E oie de Med* 

hjff ~ cine - de Chiru.
i*#/ -V ’ P*1- de Montrôa
fis II *' ultè de Médec
v JUl—! L ' ■ de VUniversi’.::::

ÎVs. 11 : /fütil fan ts est supérjeu 
 ̂ à toutes les prêt a

rations calmante 
offertes aux mCu 

anté de le:*i 
avec la pli 
dans les «.*» 
Dysaenterii 

insomnie, Toui

de famillt 
enfants ;
grande confiance aux enfants 
suivants : Colique. Diarrhée, 

n douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc 

Demandez le Sirop du Dr Godkrrk e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etav

server la 
re donné

pour con 
il peut êt

lie

PRIX, 25 Ct*. LA ItOVTKlI.LK,
Seul propriétaire,

B K. McGalE, Chimiste 
Montre

i8>3

IEM(HGNAGl CONVAINCANT

•le mo suis démis l'éj-uuie à lu suit 
d’une chute, le 5 octobie 1881 
leurs lurent appelés mais ne puiei.l r* 
mettre mon bras à son état naturel. A| r*- 
121 jo irs de soullra ces atroces, j’aM.r 
Boston, et à l’hôpTal où je m 
médecin réussit à me rerieltre le lu a F 
position, mais h*s nerfs étaient tellem*. i 
contractés <}iie je ne 
mon bras fi un g • 
raissaient éti e en til d'acier ; 
tous les remèdes ordinaires, d

L**s -loi

e p uvais plu- 
e liroil. Les

s que |u> 
nei'ls fs 

l’ap, Ihp.c
•’alcool -

du vinaigre, du Brandy el 4e Vui u •. 
mais sans aucun el! i m.i-qin 
avions une petite quant le ,1- voire ai 
et liniment (J huile. C'est le rm.èd*- 
donnA les mei leurs irêsul'its

TOUS LES

V

1 T H K S
ie dans une plia” n nie et en t el i 

aux plier n. cl t
pourquoi i!-' ne garuUienl p.-;s • u n 

mode ; “ Eh bien, me réj ioml reut-ils, eov 
oe savions pas que ce remède avail au 
tant de valeur. ” 1 s ont été tellement s i 
tisfaits Je mon témoignage que depuis 
en ont acheté et en ont vendu des 
l iés. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on pariait déjà de me metlrv son 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mot 
bras el delendre les nerfs. J’ai pi l-i 
vous écrire immédiatement pour vou: . 
mander de menvoyer six bouteilles, 
avant que la seconde fut épuisée, I -s 
étaient détendus et je pu 
de mon liras avéc laciiilé 

Permettez moi de vous dire que .lO1 
nous servons habituellement de vol 
nica et linime .1 d’huile < 
pour les brûlures, écorchures, eni n-*- 
uiaux de reins et en général pour : vil­
les maladie^ externes el cela av- - 
meilleures résulta is qu’aucun renié h- 
peut donner. M- n médecin do me son t 
livre approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Kkvo. 1) Guoiile,

Pembroke. N. Il

't ayant iinmai

uvais me
et sans dov. Uu

mme rr me

Ayant souffert du Rhumatisme pooda: / 
longtemps, on m’a conseillé île fane J'e- 
saie de votre Arnica et liniment d'hui 
La première application me donna u i su 
lagcment immedia , el maintenant j i s. ; 
eupabla d’agir à mes affuinvs grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

«le fuis votre tout dévoué,
W, If. Dick i son, 

218 rue S:. Constant, Mtmt”éal. 
En vente eh z ( >. GêOiiiii, rue Misse.1

( Htaxva
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Etouffée.—Lundi, la famille de M. 
J. Godin, de Saint Sauveur, Québec, 
a été vivement alT ctée par un 
accident bien inattendu. Un reve­
nait de l’église où l’on avait baptisé 
un petit enfant, qui avait été enve­
loppé avec soin, pou le préserver 
du fruid. Au retour la femme qui 
l’avait porté, en le découvrait1,, 
constata avec stupeur qu’il était 
mort.

Echanges — Plusieurs échanges 
ont eu li u hier sur le marché By : 
Entre autres, un M. Desjardins a 
échangé un chien pour un cheval 
avec un M. Saint-Amour, qui en­
suite a échangé son cheval avec 
c- lui de M. Labonté. M. St-Amour 
a été le gagnant, paraît-il, dans 
l’affaire, car il a revendu son cheval 
pour $4 et a eu une chienne en 
retour

“ Le Confortable” est le corset le 
plus amélioré de nos jours et le 
seuUjui soit garanti ne cassant pas ; 
vous avez aussi l’avau’age de faire 
trois différentes grandeurs avec le 
même corset, qui est accessible à 
toutes les bourses, car le prix n’en 
est que d’une piastre. Venez le 
voir, l’apprécier et l’acheter, au 
grand magasin de la rue Dalhousie, 
à l’enseigne de la boule verte. 

Nouvelle agréable, 
orset bien inventé,

Chose désirable,
Vous ne pouvez lo

—Curaçoa, Maraschino, Char­
treuse, Bénédictine, Aimissetie, 
Bitter des Amis et toutes autres. 
Boissons au prix coûtant d’ici au 
jour de l’an. V- 
pour vous justifier.

Cil voua VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
^ achetez votre étoffe chez

KEARNS & RYAN, nez faire une visite
100. Bue Sparks.

N. A Sax aiio.

Bibliographie - Nous venons de 
recevoir !e splendide Almanach 
dont la Société Saint-Augustin a 
commencé la publication depuis 
cinq ans et qu’elle a su élever à la 
haut- ur d’une œuvre d’art.

L'Almanach catholique de France 
pour l’année 18Ai est digne de ses 
ainés. Au bas de ses articles nous 
lisons les signatures aimées du gé­
néral Ambert, d’Ernest Hello, du 
marquis de Ségz, de Jean Lancier, 
d’Eugène de Marge rie, mêlées à 
celles de M. le Dr Jules Didiot, de 
M. le ch an. Ban nard, de M. Amédée 
de Margerie, de M. Witz, de M Va 
riot, professeur aux Facultés catho­
liques de Lillé, dont la réputation 
d’écrivains égale celle qu’ils se sont 
fait par leur science et jette tant 
d’éclat sur la cité lilloise.

Les illustrations de l’Almanach 
ont été de la part des éditeurs, fob 
jet de nouveaux soins. Le calen- 
d ier est encadré de capricieux rin 
ceaux de riches ehromolithogra 
phte,à la manière des enluminures 
du moyen âge.

La partie statistique de cet Alma 
nach, de plus en plus complète, est 
un répertoire précieux pour le cler­
gé et pour les catholiques. Nous 
ne croyons pas qu’on trouve ail­
leurs un ensemble de renseigne­
ments au si utiles. C’est ainsi qu’on 
y voit les tableaux du Sacré Collège, 
des Congrégations Iiomaines de l'Epis 
copat français et de l'Epi copat catho 
lique de T univers.

i robe achetée dans notre magasin, 
être confectionnée, au gré de l’ache-

Touto

r, poar

$1.50.
i

KEARNS & RYAN.

J. L. R.

Physiologie— Les maladies sont le 
plus souvent la suite de dérange­
ment ou de faiblesse de l’estomac. 
Les “Amers Indigènes” (en paquets 
de 25cts) préviennent en donnant 
delà vigueur et de la chaleur à 
cet organe, ramenant l'appétit, fuci 
titan t la digestion et conservant la 
fon-e à tout le système.

Grande attraction— Grand assor­
timent de vaisselle, tapisserie de 
toute espèce, verreries et bijou te 

Tous ceux qui viendront 
visiter notre magasin y trouveront 
un grand choix d’articles pour 
être unes de toute sorte pour le 
jour de l’an. E. D. Théreault, No. 
290, rue Dalhousie. Toutes per­
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au même nu­
méro. 11 déc. 1 m

3 46c 188S.
ries.

LA VILLE ET LA PROVINCE
Arrestation—Mélinda Bastien,jeu­

ne femmé du comté du Lunenberg, 
Nouvelle-Ecosse, vient d’être arrê­
tée sous l’accusation d’infanticide.

Pour Noel el le jour de fan—C’est 
chez M. Laurent Duhamel que vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre livrées à domi­
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en générai de i’encourayement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Pour les fêtes de Noël et du Jour 
de l’an, le grand magasin de la rue 
Dalhousie, à l’enseigne de la boule 
verte, ést resplen lissant ; il est 
décoré pour la circonstance. Les 
pratiquas s’en donnent à cœur joie 
pour choisir des étrennes ; le choix 
ne manque pas.

21 déo.
Sans réserve—A l’enseigne du 

paviflén rouge, rue Sussex, M. 
Belldhiare vendra sans réserve son 
stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut aban 
donner le commerce de détail.

—Patisseries et confiseries de 
goût, chez Bunnel, 540, rue S tssex.

--Jjes pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc—2ôe» par boîte

Mentions honorables—Dimanche, 
23 du courant, dans la salle Saint 
Patilce, il y aura, à la sortie des 
vêpres, une distribution de men­
tions honorables aux élèves des 
Frères de Vécole Notre-Dame,classes 
françaises. Les parents des éleves 
sont spécialement invités à y assister

—Si vous souffrez de la dyspep 
sie, du dérangement du foie, ou de 
constipation, faites usage du “ Re 
mède du Dr Sey/’ et vous serez dé­
barrassé de toutes ces maladies.

Evasion—La. police de Montréal, 
vient d’être avertie que deux crimi­
nels dangereux se sont évadés de la 
prison d'Etat du Michigan. Ce sont 
deux canadiens, Thomas McGregor 
alias Edward Beattie, 30 ans, et 
William Hate field, 32 ans. Une 
récompense de $2o0 est offVrte po ir 
/arrestation de McGregor qui venait 
de Hamilton, Ont, et avait été con­
damné à 5 ans de prison pour vol 
On offre une récompense de $300 
pour l’arrestation de Hatfield, qui 
avait été condamné à 15 ans de 
son pour vol de grands chemins

Avi* important aux Dame*
«l’Ottawa et «le* environs.

MM. D Chisholm et Cie. uni ré 
d'iit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, et toutes les autres mar­
chandises en magisin réduites de 
dix pour cent, dans le fyutde vendre 
autant que possible de leurs mar­
chandises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri­
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin du modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa

pn-

Discontinuation—Ayant décidé de 
discontinuer le commerce de mar­
chandises afin de donner plus d’ex­
tension à mon commerce de ma­
chines à coudre, j’offre maintenant 
en vente, au prix coûtant, tout mon 
assortiment de marchandises pour 
hommes. Ceci n’est pas du humbug. 
Tout le fonds doit être parti d’ici 
au 15 janvier, afin de faire place 
pour les machines à coudre. N’étant 
dans le commerce de marchandises 
que depuis un an, tout mon assor­
timent est dans les derniers goûts. 
De plus longs commentaires sont 
inutiles.

4ms

Article* «le Famille.
—C’est votre faute si vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon oui n’ont jamais 
trompé—Nkmo.

La femme la p us faible, l’enfant le lus 
petit, et le m îlade le plus invalide peuvent 
faire usage des Amers de houblon e 
toute sûreté et avec de bons résultats.

—Les vieillards affligés de rhumatisme, 
de maladies des r ins ou toute autre mala­
die recouvreront leur première vigueur en 
se servant des amers de Houblon.

Ma lemme et ma lille ont t te guéries p r 
l’usage des Amers de houbl m^el je l^s 
recommapde à mes fidèles.—Ministre Mé­
thodiste.

M. Bélanger,
20 rue Rideau.

Cartes de visite—Nous sommes 
en mesure de faire l’impression des 
cartes de visite, cartes d’affaires, 
affiches, circulaires, etc., à court 
délai el à prix modérés.

—Allez chez M. Bunnel, 5,40 rue 
Sussex, pour vos fruits en sucre et 
vos confiseries, en gros et en détail.

—hiiop du Dr Coderre pour sou­
lage. 1 s douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

Indispensable—Un1 cuillérée de 
“ Lotion Persienne ” dans l’eau 
avec laquelle on se lavt le matin 
est indispensable si l’on veut con­
server son teint frais et rose, car 
tuus les jours l’air et le soleil bru­
nisse la peau et lui enlèvent à son 
éclat naturel si l’on néglige cette 
précaution.

Demandez à tout bon médecin 
si les Am

monde,

La fièvre malaria, les maladies h lieuses 
quitter nt im nédiatement les lieux où 
arriveront les Amers de houblon.

“—Ma mère s’est guérie complètement de 
paralysie et m-v algie pur l’usage des 
Amers de houblon.’’—Eo Oswego Sun.

—Tenez vos intestins en santé avec les 
Amers de houblon et ne craignez pus lu 
maladie.

—L’eau à la glace est rendue inoffensi 
plus fraîche et fortifiante eu y mêlant i 
Amers de houblon.

—Le vieux et les infirmes- retrouveront 
et la jeunesse dans les

Une visite—L'Iroquois, tel est le 
nom d'un restaurant de première 
classe tenu par M. G. Gratton, en 
face de la gare Union, aux Chau­
dières. Le public voyageur y trou­
vera toujours un choix de première 
classe en fait de vins, liqueurs et 
cigars. Repas servis à toute h-mre. 
Une visite est sollicitée avant d'aller 
ailleurs.

Présents—Les plus beaux livres 
de prière, albums et objets de fan 
Uisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue Si-ssex. 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

era de Houblon ne sont pas 
Ileuri médecine dans le

je,
OlTAWA, ONT., 10 Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflëctiOiïs 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ear j’en ai fait usage pendant dix 
a. laiif na famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
là mi lie ('••.rail en faire usage en suivant 

and bien résulte­
ront à vous, John Hi i

Amers dela vigueur 
houblon.

BÉNÉDICTION
Sacré-Cœur—La rallie du Sacré- 

Cœur, qui devait avoir lieu cet 
après midi, est renvoyée au ven 
dredi après les Rois, pareeque plu- 

listes ne sont

Monseigneur à Ottawa fera la bv- 
nédict on de la nouvelle église Saint 
J an-Bapteste des Chaudières, di­
manche prochain, à ne 1" h très « t 
emie du matin, et Monseigneur de 

Montréal chantera la messe et don 
nera le sermon.

bien le.- érections ; un gr 
ra d<* son iisaee

o !■’ v. Il, 1880 
J’ai acheté de Al Bishop & Cie. 

l’automne dernier, cinq 
de vos Amers de Houblou pour ma 
lille et j’en ai été ties satisfait. Elles 
lui ont lait plus de bien que toutes 
les médecines qu’elle avait prises 
depuis six ans. Wm. T. McClure.

O qui précède vient de la part 
d’un cultivateu: digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon. Elle est maintenant en 
aussi bonne santé que toute autre 

monde. Nous véu*

Kahukasieurs
rentré

pas encore
96. bouteilles

—<ïest toujours avec, plaisir que 
nous attirons l’attention de nos lec 
leurs sur les articles qui méritent 
le patronage public. Peu d’articles 
probablement ont obtenu un succès 
égal À celui obtenu par le 
OOMWg d’kpinkttk bouge de orav.
Des millers de families au Canada 

conservent chez elles comme le 
illeur remède contre le rhume 

Il s’en vend des quantités consi 
dérables chaque jour. Nous ne 
pouvons que le recommander au personne au 
pubüc BoUr tous les cas de rhume, dons unegrande quantité des Amers 
toux, été. H est en vente chez tous de Houblon et les cures sont nom 
les pmtrmatiens I breuses.

AVANTAGES AUX NOUVEAUX 
ABONNÉS

SIROP DE
Tous ceux qui à partir d’aujour­

d’hui nous enverront directement 
abonnement payé d’avance 

($1.00) pour quatre mois, recevront 
“ LE CANADA ” immédiatement, 
et leur abonnement ne datera que 
du 1er Janvier, c’est-à-dire que 
tout nouvel abonné, recevra .“ LE 
CANADA ” gratis d’ici au 1er 
janvier.

le un
mei

l W. II. Bishop & Cie.

Sont réduits de 25, 80 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ve manque* lia. celle<><-< ><»ion
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